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PERSOMAGES. ACTEURS.
HEMI MORTON , canonnier Je marine. M. Paul. NIGEL, son oncle , greffier du slierif. . M. Klein.
Sir BELTON , riche Anglais M. Perrin.
Macl. WILLIAMS, veuve d'un médecin. . Màd. Julienne. JENNY WILLIAMS , fille de Madame
Williams Mlle. Léontine-fay
BETTY, jeune paysanne Mlle. Minette.
La scène se passe en 1801 ? dans xi}i village
du comté d'Yorck,
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Le Théâtre représente une place de village ; à gauche la maison de madame Williams ; plus loin un bosquet.
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IS cette |(lcemièt*e*
Mad. WILLIAMS, BELTON.
BELTON.
Ainsi, madame Williams, vous êtes inquète de mes assiduite's auprès de votre fille, la charmante Jenny?
Mad. WILLIAMS.
Mais écoutez, sir Bdlton ma fille est jeune, elle est
pauvre; et plus nous vous devons de reconnaissance, pouf ce qus vous avez fait en notre faveur....
BELTON.
Ah! si nous entamons le chapitre de la reconnaissance ; qu'est-ce que je dirai donc?... il y a deux ans, a la suite de mon duel , ne m'avez-vous pas recueilli chez vous ?... se ijné ?.. . guéri?... il me semble qu'à présent...
Mad. WILLIAMS.
A présent , les choses sont changées... je suis veuve, et ma fille a dix-huit ans ; son père ne nous a laissé que cett« maison... vous revenez dans ce pays, au moment où un impitoyable créancier allait la faire vendre h l'enchère... votre générosité nous rend notre asile... vous demandez a y passer quelques jours avec nous...
BELTON.
Ab ça! ma cbère madame Williams, avez-vous résolu dé me faire endurer ainsi le procès-verbal de ce que j'ai fait , depuis mon retour auprès de vous?
Mad. WILLIAMS.
C'est que, voyez-vous, sir Belton, vous faites la cour à ma fille; vous, le neveu de l'amiral Nelson '....vous qui pouvez prétendre aux plus riches partis...
BELTON.
Mon caractère est fait ainsi. Ma famille est composée de héros et d'originaux... n'ayant point trouvé place dans la première cathégorie, j'ai dii me ranger dans la seconde.... je
La Saint Valenlin» l
passe pour un original... où est le mal?... j'ai Lien le droit dô faire le bonheur de votre fille , si vous y consentez.
M ad. WILLIAMS.
Sans doute , sir Belton... mais en attendant, vos assiduités peuvent nous compromettre; et l'honneur de ma Jenny...*
BELTON.
Ah! madame Williams; quelle pensée!
Mad. WILLIAMS.
air de Turenne.
Ma fille est pauvre autant que sage >
Déjà , monsieur , vous Pavez vu : Celte maison est son seul héritage ;
Eli' n'a pour dot que sa vertu, (lis.) Lorsque je vois qu'eli' conduite est la vôtre ,
Je puis craindre que l'amitié ,
De sa forlun' n'ait sauvé la moitié
Que pour l'empêcher d' sauver l'autre.
BELTON.
Ce soupçon serait injurieux pour moi; mais de la part d'une mère, je ne puis le blâmer... apprenez donc, pour achever de vous rassurer, qu'hier au soir j'ai parle' à miss Jenny de mes projets, de mon amour... qu'enfin je lui ai fait formellement l'offre de ma main...
Mad. Williams, vivement.
Et que vous a-t-elle répondu ?
BELTON.
D'ahord * elle a hésité.... puis elle a fini par me dire l « Pariez à manière si elle le veut, je suis à vous. »>
Mad. WILLIAMS.
Vraiment! elle vous a dit cela ?... cela m'étonne.... comme elle avait refusé ce présent que vous lui aviez offert, après m'en avoir demandé la permission.
BELTON.
Elle ne l'a pas refusé du tout.
Mad. WILLIAMS.
Quoi! ce magnifique collier de perles*
BELTON»
Oui... ce collier de perles.
Mad. WILLIAMS.
Mais elle ne le porte jamais.
BELTON.
En le lui donnant, je ne lui ai pas fait la condition de le
porter je ne suis pas un tyran ; un despote.... au fait,
elle est mille fois plus jolie avec une simple parure de fleurs... ces hluets surtout quelle semMe affectionner.
Mad. WILLIAMS.
Eh hien! sir Belton, s'il faut vous parlera cœur ouvert cest précisément ce goût qu'elle a, conserve' pour les hluels qui me fait douter...
BELTON.
Je vous demande mille pardons... mais je ne comprends pas du tout le rapport...
Mad. WILLIAMS.
Vous allez le savoir... Jenny entrait a peine dans sa quatorzième année , lorsqu'elle parut accorder une préférence exclusive a un jeune homme du village... un assez bon garçon... mais emporte' , colère ; fier , surtout.
BELTON.
Comme tout Anglais.
Mad. WILLIAMS.
Deux fois plus.
C'est de l'exagération... dites comme un Ecossais, et n'en parlons plus.
Mad. WILLIAMS.
C'était le neveu de M. Nigel , le greffier du shérif... il est parti comme canonnier de la marine.
BELTON.
Corps estimable!..,, un de ces braves, lors de J'expédie tion de Te'nériffe , sauva la vie à mon oncle l'amiral ; et vous dites que votre jeune homme...
Mad. WILLIAMS.
Depuis deux ans, il est prisonnier en France.... on n'a pas de ses nouvelles.... pendant long-temps Jenny a pensé à lui.
BELTON.
Ah ça* je ne vois pas encore le rapport que vous voulez établir entre les bluets et le canonnier; à moins que ce ne spit la couleur de son uniforme.
Mad. WILLIAMS.
Un rapport bizarre , puéril , si vous voulez... ça n'a d'importance qu'à cause des coutumes du pays; comme ils avaient été une fois Valentins ensemble, et p.ir le choix de la même fleur.
BELTON.
Valentins ensemble?.,, je ne comprends pas.
Mad. WILLIAMS.
Ah! c'est juste.... vous autres habitans de la capitale , vous ne connaissez pas la fête de Saint- Valentin , le patron des hameaux de l'Angleterre.
BELTON.
Attendez donc... j'y suis. . je crois avoir vu Un jour une pièce , sur un sujet de ce genre , au théâtre du roi; je crois. même que Shakespeare en parle.... Comment, cet usage -là subsiste encore ?
Matl. WILLIAMS.
Je crois bien qu'il subsiste , et c'est aujourd'hui même le
( 6 ) retour cle la cérémonie... les garçons et les filles de' chaque village tirent une fleur au sort, pour être mari et femme pendant tout un jour... il faut se garder une fidélité' inviolable,
BELTON,
Vous dites que l'union dure... ï>
Mad. WILLIAMS, éi. -4
Un jour.
BELTON.
Je conçois.
air : De sommeiller encor, ma chèr$.
Prendre une belle en mariage , Etre quitté le lendemain , C'est ce que, selon votre usage, On appelle être Valenlin ; Mais on suit partout dans le monde L'usage de votre patron.
Des Y alentins l'espèce abonde ; Mais on leur donne un autre nom.
Mad. WILLIAMS.
Oui, mais tant que dure la fête, une jeune fille ne peut danser , se promener , causer qu'avec celui que le sort lui a donne' pour Valentin ; celle qui serait trouve's en tête-à-tête avee un autre , deviendrait l'objet de toutes les railleries, et finirait par être forcée de quitlerson village j mais il est sans exemple dans le comte'..,
Cela fait l'éloge du pays... et vous dites que c'est aujour-. d'hui même...
Mad. WILLIAMS.
Tout-à-l'beure , la fête va commencer.
BELTON.
C'est qu'il me vient une ide'e... mais j'aperçois la belle Jenny...
Mad. WILLIAMS.
Pern ettez-moi de rester seule un instant avec elle... ;je de'sire lui parler.
BELTON,
A votre aise , madame Williams ; je vais profiter de ce temps pour mûrir mon projet. (Il sort.)
Scène
JENNY, sortant de la maison, Mad. WILLIAMS, jenny , avec surprise.
Ma mère \
Mad. WILLIAMS,
Où allais-tu donc , ma fille ?
jenny, aveeJiésitatior, 3'allais„ j'allais au bout du village,., chez la maîtresse d«
poste,
Mad. WILLIAMS.
Tu y vas bien souvent, depuis quelques jours.... de'fie-toi çîe sa nièce , la petite Betty... je la crois jalouse.
JE ISIS Y
Jalouse de moi... ohj vous vous trompez... personne ne peut... personne ne doit l'être.
Mad. WILLIAMS.
Gomment ?.... comptes-tu pour rien les hommages d'un homme aussi riche que sir Belton?... car je sais qu'il recherche ta main.
JENNY
Oui.
Mad. WILLIAMS,
Il m'a dit encore que si j'y consentais.
JENNY
Je la lui avais promise... il a dit vrai, ma mère, et je tiendrai mon serment. Sir Belton est plein d'honneur et de
honte' nous lui devons de la reconnaissance.... puisqu'il
croit que ma main peut nous acquitter envers lui...
Mad. WILLIAMS.
Écoute, ma Jenny , l'amour n'est pas toujours nécessaire au bonheur d'un me'nage. Quand j'ëpousai ton père , le bon docteur Williams, ce fut , te i'avouerai-je, ce fut d'abord presque contre mon gre'.
JENNY
Comment ?
Mad. WILLIAMS.
Jeune et irre'fle'chie, j'avais accepte' de lui un pre'sent... par coquetterie , je ne voulus jamais le rendre , et tu n'ignores pas fa sévérité de nos mœurs dans ce comte'... Il fallut, ou l'épouser , ou renoncer à l'estime de tout le monde. En lui donnant ma main , j'obëis à un usage tyrannique ; mais le ciel m'en a re'compense'e... notre union fut heureuse , et je donnai le jour a ma Jenny.,..
jenny , avec effusion.
Ma bonne mère !
Mad. Williams , avec intention.
Cet usage il suÎ3siste encore.... Un pre'sent accepte',
serait un engagement irrévocable, s'il n'était pas rendu. jenny , avec résiliation.
Oh! oui, je le sais., mais j épouserai sir Belton,
Mad. WILLIAMS,
Et sans aucun regret ?... Ma Jenny , parle-moi bien sincèrement.
JENNY
Je vous comprends... je vois de quoi vous voulez parler.. „ Qui sait maintenant quel est son sort?,., pauvre Henri ! prr
(8) sonuier depuis si longtemps î... avee la fierté' de son caractère , aura-t-il pu supporter l'humiliation, pire pour lui que la souffrance ?.... Reviendra-t-il jamais ?... et s'il revient. ... Non , ma mère, non , j'ai oublie' Henri... je ne pense plus a lui,... je n'y pense plus du tout.
Les mêmes, BETTY, venant entre Jenny et madame Williams.
BETTY
Bonjour, Madame Williams, bonjour, Jenny., . Monsieur Belton, votre pensionnaire se porte-t-il bien ?... La poste, vient d'arriver, et ma tante m'a dit: « Betty, voilà une lettre que tu vas porter tout de suijte à son adresse. » Moi je n'ai pas mieux demande' , parce que vous savez que je vous suis attache'e... Je l'aime tant cette bonne Jenny !... C'est peutêtre quelque chose d'intéressant... c'est une lettre pour elle. jenny, avec la plus vive émotion.
C'est bien !. .. c'est bien !...
BETTY
Quand je dis pour elle, ça n'est pas bien sûr ; parce que le timbre porte le cachet de l'amirauté', et je me suis dît, à part moi : il y a peut-être une erreur, car je ne crois pas que Jenny ait des relations avec le ministère,.; ou du moins ç à serait drôle... Au reste ça ne me regarde pas. Mad, Williams , qui a pris la lettre.
Jenny , comme tu es troublée., explique-moi.,.
betty . à part.
C'est vrai... elle a quelque chose.
JENNY
Ma mère , la lettre est dans vos mais , vous pouvez la Kre.
betty , passant à la gauche de madame Williams.
vSatis doute , Madame Williams , vous pouvez la lire
D'abord, moi , toutes mes lettres , ma tante les lit.... Il est vrai que je n'en reçois jamais.
JENNY
Mais si vous avez confiance en votre fille.... laissez-moi garder ce secret, ce sera le seul que j'aurais jamais eu pour vous.
Mad. Williams , lui donnant la lettre.
Tiens, mon enfant... Moi te soupçonner !... betty, à par t.
Est-elle drôle, cette Madame Williams! moi qui espe'rais lui entendre lire la lettre... Avec çà qu'à cette amirauté' , ils ont des manières de les plier , qu'on n'y peut rien voir... Oh ! j'haïs les enveloppes !.,. moi, je les ai en horreur, les enveloppes!...
Mad. WILLIAMS.
Et quant à ce que tu me disais tout-à-lhéure... rien n'est change.
jenny , transition.
Mon mariage ? au contraire, j'ui une grâce à vous demander.
Mad. WILLIAB1S.
Laquelle ?
JENNY
T C'est d'en presser le moment.. Sir Belton paraît le désirer, et moi je vous en prie.
Mad* Williams , à part.
Quel mystère !
BETTY
Qu'est-ce que c'est?.... Gomment) comment?.... Jenny e'pouse Sir Belton?
jScètte 4.
LES MÊMES , BELTON.
belton , à Betty.
Oui, mon enfant; c'est une chose arrêtée... à moins que ïa helle Jenny n'ait change' de dispositions à mon e'gard. betty, à part.
La coquette! m'enlever sir Belton, moi qui croyais»., ah! c'est une ahomination..»
jenny , à Belton.
Je n'aurai jamais d'autres voloute's que celles de ma mère.
Ainsi donc, ma chère madame Williams, dès à pre'sent, je me regarde comme e'tant de la famille, puisque demain... betty, à part.
Demain... il paraît que c'est presse'.
BELTON.
Ah! helle Jenny... j'aurai peut-être à vous faire ce matin même une demande.
JENNYi
Quoi donc ?
BELTON.
Une hagatelle , qu'autorise notre prochain mariage.
betty , à jjart.
Qu'est-ce que celapeut-êlre?
BELTON.
C'est une idée qui m est venue , et dont je de'sire causer avec votre mère... que cela ne vous de'rai ge point dans vos projets de toilette... car enfin, ce n'est pas un jour ordinaire, une Sain t-Y aie ntin*
bettY , à part.
11 paraît que c'e6t une chose conclue (à sir Belton, avec
ironie.) M. Belton, je vous félicite de tout mon cœur, tous épousez une jeune personne sage , et pas coquette , qui n'a jamais eu d'inclination , et qui n'a jamais rien fait pour enlever les amans des autres. (A part.) Attrappe... c'est tou* jours ça.
BELTON.
air : Recommençons dans la prairie (de Kettly. ) Pour la fête , Qui s'apprête , Préparez-vous promp'ement.
Rendez par voire toilette Ce jour encor plus brillant.
jeniny , à part, montrant sa lettre^ Puisqu'un autre nœud m'engage , Faisons le sacrifice entier ; Ht cachons ce témoignage D'un amour qu'il faut oublier.
ENSEMBLE
SIR BELTON et MAD. WILLIAMS;
Pour la fête Qui s'apprête , Etc. , etc.
BETTY
Par ma toilette < À la fête , Je veux briller maintenant ; Comme elle soyons coquelte, J'aurai comme elle un amant.
JEINJSY.
Une fête ,
Une toilette , Pour moi , quel double tourment î Mais sir Belton le souhaite, Je dois lui plaire à présent.
(Betty sort , Jenny rentre chez sa mèreî)
Mad. WILLIAMS, SIR BELTON.
SIR BELTON.
Ah ça^ ma chère madame Williams, allons au fait... ce Nîgel qui distribue les bouquets de là Saint-Valentin... je l'ai vu à peine... est-ce un homme avec lequel on puisse s'entendre? Je suis jaloux, moi, madame Williams.,, je suis trèsjaloux... car enfin, le hasard peut faire ici une alliance fâcheuse pour miss Jenny, et pour moi.
Mad. WILLIAMS.
Je consois bien que si M. INigel voulait s'y prêter, mais..*
BELTON.
Apprenez-moi seulement son caractère»
Mad. WILLIAMS.
Sot, et ambitieux.
BELTON.
Alors, c'est comme les autres, me voilà tranquille.
Répertoire dramatique,
ATn de la Somnambule.
Le titre que, j'ambitionne , Voire greffier saura me l'accorder.
MAD. WILLIAMS
Pourtant il doit ne protéger personne, Et le hasard devrait seul décider.
BELTON.
Je suis certain de réussir, vous dis-je, De l'intérêt on fait toujours la part.
Quand c'est le hasard qui dirige,
L'argent dirige le hasard.
Les mêmes; NIGEL, sortant du bosquet a gauche de facteur» nigel, aux paysans qui sont hors de vue. Que les fleurs de chaque corbeille soient parfaitement identiques, autrement dit , semblables à celles de l'autre... Eh bien ! quand vous me regarderez... ( a part. ) Que ces paysans ont peu d'intelligence ï... a-t-il la tête dure, ce diable de peuple ?.. il semble que tout l'esprit du pays se soit réfugié dans le cerveau des fonctionnaires.
Mad. WILLIAMS.
Déjà les préparatifs delafête , M. Nigel ?
NIGEL
Précisément... quel jour pour moi!... pas une minute de repos... c'est l'inconvénient des places secondaires... mais que je devienne shérif, mon traitement est quadruplé , et je me repose... plus on est payé...
BELTON.
Moins ongagne ses honoraires , c'est la règle. nigel, regardant Belton avec dédain.
Et la règle est juste.
air : Connaissez mieux le grand Eugène. Bans des détails user sa patience , D'agir en grand , c'est perdre le moyen :, L Lorsque l'on a tout sous sa dépendance,
On peut ne s'occuper de rien.
Et c'est alors que tout va bien.
BELTON
Oui , nos hommes d'état modernes Sont des seigneurs ; les bureaux sont leur fief, Et le travail des commis subalternes Est moins payé que le sommeil du chef. nigel , à madame Williams.
Quel est ce jeune homme?... Voilà déjà quelque temps que je le vois dans ce pays... il a une figure qui ne me revient pas du tout.
Mad. Williams , bas.
C'est sir Belton, le neveu de l'amiral Nelson.
nigel, étant son chapeau.
De l'amiral Nelson? diable ! et vous me le dites seulement à présent!., au fond , il a l'air de raisonner très juste. Avezvous entendu, par le peu qu'il vient de dire.?..
La Saint-Valcntin. a
( ta) belton , à Nigel Dites-moi , M. Nigel... un petit mot, tout bas.
NIGEL
Très volontiers , Monsieur.
BELTON.
Approchez... (// lui parle bas à V oreille)
NIGEL
Quoi! Monsieur?... mais songez donc que la corruption... la fraude...
belton , tirant unetabatière.
En usez-vous?
nigel , prenant une prise* Quelquefois... comme tout le monde.
BELTON.
Comment trouvez-vous la boîte ?
NIGEL
Fort belle,... un travail d'une élégance*..
BELTON.
Elle vous plaît donc?... J'en suis désolé...
Comment cela?
BELTON.
Parce que je ne la reprendrai pas..* et que je n'ose plus vous demander le léger service...
NIGEL
Au contraire , Monsieur... un homme délicat peut tout recevoir , sans porter atteinte a son indépendance... je ferai tout ce que vous voudrez... non pas, pour vous faire plaisir, mais parce que c'est dans ma manière de voir... c'est favoriser une sympathie... c'est peut-être accélérer., un mariage , et dans l'intérêt de la morale...
belton , à part.
Quand je le disais...
NIGEL
Cependant... a propos de mariage... il me survient un scrupule; je crois me rappeler, madame Williams, que Jenny était aimée de mon neveu , de ce cher et intéressant Henri.
Mad. WILLIAMS.
Dont vous vous êtes débarrassé en le laissant embarquer comme canonnier de marine.
NIGEL
Débarrassé n'est pas le mot. Il allait servir l'état de son canon , comme moi de ma plume... chacun son arme... Débarrassé!., au contraire : pauvre garçon , je l'ai regretté... le jour qu'il est parti, je l'ai pleuré sincèrement, mais le shérif était là , et il m'a dit que ça l'ennuyait., alors, j'ai essuyé mes larmes.
Mad. WILLIAMS.
Enfin , depuis qu'il est prisonnier en France , on n'a pas reçu de sqs nouvelles.
NIGEL
C'est ce qui vous trompe... et ce qui cause mes scrupules... il a donne' de ses nouvelles , j'en ai reçu hier ; ilae'te' échange , et il arrive aujourd'hui.
Mad. wiixïAMs.
Quoi ! vous avez obtenu ?
NIGEL
C'est-à dire , quelqu'un s'y est inte'resse'... D'après sa lettre,
il n'est pas éloigne' d'attribuer sa délivrance au cre'dit
(à sir Belton). et tenez... parbleu... pre'cise'ment de votre oncle , l'amiral Nelson , auquel il a rendu autrefois un le'ger service... il paraît qu'il lui a sauve' la vie.
BELTON.
Quoi ! ce serait lui !
NIGEL
Moi, dans le temps on m'avait demande' cent guine'es pour le faire comprendre dans un cartel d'e'change... mais on a de la sensibilité', et on n'a pas cent gume'es disponibles; et prêter la main , a ce qu'on lui souffle sa maîtresse... la nature parle, et quand c'est au cœur d'un oncle , elle a une trèsforte voix , la nature !
belton , à Nigeï.
J'en suis fâche , car j'avais pense' à vous faire avoir..!
NIGEL
Quoi donc?
Le she'rif est vieux... on dit qu'il a soixante-dix ans...
NIGEL
Soixante-treize... il est très-vieux, le sche'rif... la tête n'y est plus... c'est moi qui fais tout... et encore , je ne peux pas empêcher que le service ne souffre... Allons, de'cide'ment, l'inte'rêt public parle plus haut que la nature ; sir Belton , voilà qui est dit , je vous protège. Mais taisons-nous, les jeunes filles approchent... je vais faire exécuter les statuts antiques dans toute leur intégrité, sauf les modifications et interprétations que reclame l'inte'rêt ge'néral.
ftc-in* 7.
les mêmes, JENNY, BETTY, paysans, paysannes*
CHŒUR
air de la Ronde de la Pauvre Fille.
Fillett's , jusqu'à d'maia ,
Essayons d' l'hymen ;
Le badina.^e
31 1 le langage ,
Oui , jusqu'à demain,
Donnons notre main , C'est le jour de Saint-Yalenlin.
belton j bas à Jenny.
Jenny , vous prendrez la même fleur que moi.
JENNY
Si ma mère y consent.. ;
Votre mère... le greffier... j'ai tout séduit... Ali eà , nous disons... quel sera le bouquet?., eh! mais, votre fleur favorite , les bluets.
JENNY
Non, non... toute autre, mais pas celle-là... je n'en porterai plus...
BELTON.
Soit: çà m'est indiffèrent... eli bien, les roses, si vous voulez.
JENNY
Oui , monsieur Belton... les roses.
belton , à part.
Il paraît qu'à présent elle n'aime pas les bluets plus que ]es perles.
betty, à part.
Q'est-ce qu'ils ont donc à jaser tout bas comme çà? (à Nigel.y M. INigel! vous ne voyez pas comme Jenny parle souvent à M. Belton?
NIGEL
Que t'importe , petite curieuse ?
betty.
Moi , cela ne me fait rien ; mais seulement c'est pour dire.
NIGEL
Alors, tais-toi , taisez-vous tous, et laissez-moi parler. Il faut que l'impartialité' préside à la distribution , point de se'duction ni d'influence ; que le plus grand silence règne ; et pour cela, d'abord, les jeunes filles, faites-moi l'amitié' de passer dans ce bosquet.
betty, à part.
Ah ! que c'est me'chant !
NIGEL
Et d'en sortir une aune, quand vous aurez voire bouquet.. Allez....
plusïeubs paysans , accourant en criant. Henri... Henri... (Mouvement général.)
LES MÊMES, HENRI
CHOEUR
aie de la Bonde de M. Botte.^ Oui , c'est lui-même , en vérité 1 Il a r' trouvé la liberté.
HENRI
Amis , les hasards de la guerre y
Long-temps m'ont séparé de vous j
L'humanité , la bienfaisance En vain m'accueillirent en France; Point de plaisirs , point de gaité , Quand on n'a pas la liberté I
CHOEUR
Point de plaisirs, point de gaité, Quand on n'a pas la liberté ,
HENRI
Mais puisqu'une main protectrice , Qui voulut cacher ses bienfaits , Abrège enfin mon long: supplice, Ah! je n'aurai plus de regrets, Plus de tristesse, plus de peines , Le sort a fait tomber mes chaînes!
Revenez , plaisirs et gaité, Compagnons de la liberté !
CHOEUR
Bevenez , plaisirs et gaité, Compagnons de la liberté!
BETTY
Oh! Jenny a-t-elle l'air vexe'e !
henri , àNigel qui s'approche de lui.
Ah ! vous voilà , mon oncle?... ce n'est pas pour vous que je reviens. ( vivement à madame JVilliams , lui serrant la 'main) Madame Williams, bonjour... Bonjour., Jennv...mais, quoi ! vous ne me dites rien ?
JENNY
Pardon, M. Henri... tout le inonde ici est heureux de vous revoir.
henrï, à part.
M. Henri !.... quelle froideur' (haut.) Jenny, ne me reconnaissez-vous pas ?,.,. nesuis-je plus Hençi.... votre ami, le compagnon de votre enfance..- l'époux de votre choix?...
JENNY
Votre absence a été bien longue !
Pour moi, trop longue, sans doute!... mais pour vous....
JENNY
Henri, que dites-vous là?
HENRI
Morbleu! ce que je commence à croire... la ve'rite'.
retty , à part.
Ah ! dame , quand on est absent long-temps... voilà !
belton , à part.
lia raison, le canonnier.... çà prouve qu'on est observateur, dans l'artillerie... (haut. ) Ecoutez-moi, mon brave , je vous dirai que la belle Jenny....
HENRI
Et de quoi vous mêlez-vous , Monsieur ?.,. qu'y a-t-il de commun entre Jenny et vous ?
retty , à part, Il est bon.., il ne }e sait pas.
belton , a part.
Diable ! il a perdu l'habitude des mœurs pastorales.
jenny, à part.
Pauvre Henri !
HENRI
Au reste , j'e'claircirai la cause de l'accueil qu'on méfait.
betty , à part.
C'est tout eclairci , va !
Ali ! çà , Henri , expliquons nous ; parle à ton oncle... Vinstu pour troubler un magistrat dans l'exercice de ses fonctions, et mettre en e'tat de conflagration une commune jusqu'ici paisible et amie des lois?... Depuis un instant te voilà parmi nous, et tout est bouleverse'! moi-même, j'ai l'air d'un... je ne dis pas le mot , par e'gard pour mon caractère public ; mais je demande à tout le monde si je n'en ai pas l'air !
BETTY
Oli! ça, c'est vrai; ce pauvre cher homme, il me fait de la peine!
NIGEL
On n'a pas le droit, parce qu'on est marin par e'tat , et brutal par nature , de venir troubler un pays !..,. C'est que tu vois en moi deux hommes; l'oncle et le fonctionnaire.... comme oncle , je te pardonne , et je te trouve même trèsinte'ressant... comme fonctionnaire , si tu continues à m'ennuyer, je vais envoyer chercher le constable , et te faire coffrer pour un mois... Comprends-tu la différence des sentimens ?
HENRI
Je ne veux troubler personne... peut-être ne vous gènerai- je pas long-temps,.. Madame Williams, j'aurais voulu parler à Jenny... le puis-je encore?
NIGEL
Tu choisis bien ton moment... quand on va fêter la Saint- Valentin. Tu as donc oublie', qu'a partir d'à présent, aucune jeune fille ne peut parler à un garçon, si le sort ne le de'signe pour l'accompagner tout le* jour.
henri, vivement, à part..
Ah! quel souvenir !... eh bien , si je tentais... (àson oncle.} Vous avez raison, mon oncle ; c'est la Saint-Valentin !... je veux la fêter aussi, moi.
Quant à ça, je n'ai pas le droit de t'en empêcher... mais , je t'en prie, sois aimable ! on doit être gai... il y a une ordonnance de she'rif à cet e'gard-là ; et jy tiendrait la main.
HENRI
Pourquoi donc serais-je triste ? je retrouve ici tout ce que j ai laisse'... l'amitié de mes camarades d'enfance... (ilrsgard& Jcnny avec intention.) personne ne m'a oublie'... Je veux
prouver que je ne suis point un ingrat... Je suis de îa fête.
( 77 ote son sac et son chapeau ; et les remet à un des paysans. )
BETTY
Ça fera un de plus.
NïGEL.
Allons, allons, jeunes filles, que toutrentre dans l'ordre... et suivez mes instructions.
belton , bas à Jenny.
Jenny, vous savez... (bas à Nigel.) la rose...
henri, qui î observe.
Ils se parlent bas... je saurai tout.
Reprise du chœur.
Filletfs, jusqu'à d'main Essayons d' llunen , Etc. , etc. {Elles entrent dans le bosquet.)
BELTON, NIGEL, HENRI, garçons du village.
NIGEL
Allons, en place, mes administre^.... Les jeunes filles vont choisir leurs bouquets... c'est à moi de vous distribuer les vôtres, avec mon impartialité' connue. ( Un paysan est allé chercher la corbeille où sont les bouquets qu'il présente à Nigel.) belton , à part.
C'est ça; la phrase banale, quand on veut tricher.
henri , à part.
Si Jenny a trahi son serment, je le saurai parla fleur qu'elle choisira.
air : Fragment des noces de Gamache (de Mercadante.)
NIGEL
Suivant l'antique usage Garçons de ce village , Recevez de ma main La fleur de Valentin.
CHOEUR
Suivant l'antique usage , Garçons de ce village, Recevons de sa main La Heur de Valenlin.
( Pendant ce chœur les garçons ont reçu tour-à-tour une fleur des mains de Nigel , qui ne garde à la main que les Muets et les roses. )
NIGEL
Sir Belton , je vous propose Le bluet ou la rose, Choisissez.
henri , saisissant brusquement le bluet que tient Nigel. Halte-ià!
Le bluet me restera.
NIGEL , BELTON < t LE CHOEUR.
Quelle étrange conduite ! y
Qu'est-ce donc qui l'irrite?
Pourquoi cette fureur En prenant cette fleur ?
Quelle crainte m'agite ?
Mais je saurai bien vile ,
ENSEMBLE
Par le choix de sa fleur ,
Si j'ai toujours son cœur.
Ce bouquet m'appartient; je le veux, je le garde.
nigel, hors de lui.
Henri , ta conduite est perturbatrice et subversive u du bon ordre ; tu es un brutal ! je dirai plus , un radical !
BELTON.
Dans le fait, votre conduite est au moins inconvenante, M. Henri.
HENRI
Monsieur... dont je ne sais pas le nom... je ne prends de leçons de personne; et quiconque voudrait m'en donner une , pourrait la recevoir.
BELTON.
Ce n'est pas mon dessein, je vous assure... je vois seulement que vous tenez aux Muets.
IIENRI,
Si quelq'un veut me les disputer , il est libre.
BELTON.
Personne n'y songe, et d'ailleurs, le bouquet que vous me laissez est celui que j'affectionne le plus. Allons, mon cher M. Nigel, donnez-moi les roses, puisque c'est tout ce qu'on me laisse.
nigel, lui présentant les roses.
Voici , Monsieur.... et soyez sûr d'une chose... c'est que je porte un cœur sensible, et^ue mon neveu me le paiera.
^tknt 10.
les mêmes, Mad. WILLIAMS, JENNY, BETTY,
Paysannes.
air de la Sèmiramide.
les paysans , nigel , belton , les paysannes , tenant chacune un bouquet. Avec ivresse [ Chacun s'empresse ; \ Quel jour charmant !
' Heureux moment !
< HENRI
ensemble, j Mon cœur se presse.
/ Pour ma tendresse [ Que ce moment Est alarmant.
REPRISE DE L'ENSEMBLE
JENNY
Henri, je gage»
Etc. , elc.
HENRI
fatal présage!
Etc. , etc.
LE CHOEUR
Doux badinage , Etc., {Pendant la reprise du chœur, ils sortent ; chaque garçon tenant sous le bras /a jeune fille, dont la fleur est semblable à la sienne. Madame Williams , Jenna , Belton et Nitjel , ferment la marche. Henri est retiré dans un coin ; et Betty observe tous les villageois , comme pour chercher les bluets.)
Sccuc 11*
BETTY . HENRI
betty, tenant des bluets, et regardant les villageois. Eh bien! où donc sont les bluets ?»... qui est-ce qui a les bluets ?... a-t-on jamais vu un événement pareil à celui-là ? pas seulement un bluet !... moi qui avais choisi cette fleur, parce que je sais que c'est celle de Jenny... j'espérais que M. Belton la prendrait, {elle aperçoit le bouquet que Henri a jeté. ) Eh! mais le voilà i le bluet... c'est vous que je cherche.
HENRI
Qui êtes-vous ?
BETTY
Tiens , qui je suis ?... vous ne me remettez pas ? je
suis Betty, que vous appeliez autrefois la petite bavarde.... la nièce de madame Smith , qui est si méchante... ah ! c'est que je suis changée... pas ma tante, par exemple. Henri , faisant un mouvement pour sortir.
Que m'importe ?
betty, le retenant.
Comment, que vous importe ?... qu'est-ce que c'est qu'un Valentin comme çà ?.,. faites donc attention que je suis votre femme.
la Saint-Valentin. 3
Ma femme !
betty , lui montrant le bouquet.
Pour toute lajourne'e... parole d'honneur... regardez plustôt,
HENRI
En effet... tant pis pour vous... adressez-vous à un autre.
BETTY
Que je m'adresse. eh bien ! voilà un autre genre de
plaisanterie.... si on e'tait fille à suivre des conseils comme ceux-là....
HENRI
J'ai eu tort de prendre part à la fête.
BETTY
C'est ce que j'allais vous dire... quand on ne veut pas.., on s'en va, et on ne fait pas de tort à une jeunesse.
HENRI
Laissez-moi.
BETTY
Ah ! mais un instant , çà ne peut pas se passer comme çà... non , non mon cher, çà n'est plus çà du tout, du tout... j'en suis bien faclie'e; mais vous êtes mon Valentin... il n'y a pas
là à dire j'ai la loi pour moi çà ferait le second que
je perdrais aujourd'hui...,, je ne vous lâche pas, je vous en pre'viens.
HENRI
Cherchez dans le village , vous ne manquerez pas de Valentins,
BETTY
Du tout, du tout,... j'en ai un , et je m'y tiens... c'est çà.,.. que j'aille chercher, à pre'sent qu'ils sont tous pris... il n'y a plus que John Kripton, qui est boiteux , et Partridge , l'ancien Wachman , qui sent la pipe, que c'est une horreur... dansez donc, avec des Valentins comme çà... et puis, pas de cadeaux à espe'rer; toutes ces demoiselles vont en recevoir et Jenny a déjà le sien , quoiqu'elle le cache. henri, vivement.
Qu'est-ce que vous dites ?
BETTY
Oh ! rien... c'est un secret qui regarde Jenny, et comme elle est mon amie, je ne veux pas la trahir. henri , avec feu.
Betty , parlez... je le veux !
betty, effrayée.
Dieu ! quel homme !.. au fait , c'est mon Valentin. M. Henri , je vais tout vous dire... mais aussi, vous le voyez, c'est vous qui m'y forcez.., parce que je n'aime pas à rapporter.
HENRI
Parlez donc, je suis au supplice,
BETTY
Vous 6aurez donc qu'il y a un mois , Jenny est venue chez ma tante , d'un air mystérieux.... ma tante m'a dit de sortir... j'ai obéi; d'abord , moi , j'obéis toujours, sauf... mais j'ai regarde' par la serrure , alors j'ai vu que Jenny lui montrait un superbe collier de perles , qu'elle lui faisait estimer.
H3Nrï , d'une voix très-êmue.
Et de qui le tenait-elle ?
BETTY
Belle demande... de sir Belton, qui fait des complimens aux autres... j'en suis, des autres, moi., mais qui ne fait de cadeaux qu'à elle, puisqu'il va être son mari.
HENRI
Son mari!... si je le croyais...
BETTY
Vous pouvez le croire, elle me l'a dit elle-même... Ah! mon dieu! qu'est-ce que vous avez donc?... eh bien ! eh bien! le voilà qui marche comme un furieux...
Henri, à part , en marchant^ et avec l'accent de la fureur.
Épouser ce Belton !.. la parjure !... non... elle reçoit des présens.. . ah ! je n'avais donne' que mon amour... c'était trop peu pour elle... mais je me vengerai de son mépris... la voilà... je ne sais qui retient ma fureur... ( allant vers Betty. ) La voilà, la perfide , elle est avec lui.
BETTY
M. Henri , vous m'effrayez , dites donc...
HENRI
Ne vous montrez pas.
M.Henri!
BETTY
HENRI
Venez, vous dis-je!
betty, pendant que Henri l'entraîne.
Ah! mais canonnier, vous me faites des violences... canon* nier !,,. canonnier!
( Henri la fait entrer dans le bosquet. )
%cèu& 12.
BELTON , JENNY , HENRI , dans le bosquet
JENNY
M. Belton , nous voilà bien loin de la fête.
BELTON.
Nous en sommes trop près pour que votre modestie ait à s'allarmer ; et nous en sommes assez loin pour qu'on ne puisse interrompre un entretien que je désire avoir avec vous.
jenny , toujours tremblante
Mais ma mère n'était pas de trop.
VILLE DE BRUXELLES - STAD BRUSîEL AiïMves - Archief
BELTON,
Je vous demande un million de pardons... ce que j'ai à vous dire , exige que nous soyons seuls,
JENNY
Ce que vous avez à me dire ?
BELTON.
Sans doute ; car je veux vous faire part d'un projet que j'ai conçu... j'ai un défaut moi.... quand je vois quelqu'un qui a du chagrin, je m'intéresse tout de suite à lui... par manie , par originalité,.,, par tout ce que vous voudrez..., mais c'est un sentiment dont je ne puis me défendre,
JENNY
Il vous honore,
BELTON.
Je voulais donc vous dire : ce canonnier de ce matin, ce petit brun, l'homme aux hluets.
JENNY
Oui... je sais de qui vous voulez parler. Ah! Monsieur, il est bien à plaindre.
BELTON.
Je le conçois.... il vous aimait autrefois.... il revient ; il trouve un rival plus favorise' que lui ? sous bien des rapports... ce n'est la faute de personne... cependant , comme je suis la cause involontaire de sa disgrâce , et que d'ailleurs il a sauve' la vie à mon oncle , j'ai re'solu de faire quelque chose pour lui.
JENNY
Pour lui !
Qu'entends-je ?
henri, h 'part*
jenny , vivement.
Ah ! Monsieur, j'ignore quels sont vos desseins ; mais de
tous vos bienfaits , celui-là sera le plus cher à mes yeux
il m'a aimée , oui , Monsieur... je voudrais envain vous le cacher.... j'eus des torts envers lui.... il peut le croire du moins... ah ! que vos bontés m'aident à les réparer.... que je le voie heureux , et puisqu'il ne peut l'être par moi , qu'il doive son bonheur à l'époux de Jenny... quelque chose que vous fassiez pour lui, croyez qu'il en est digne... brave , sincère , fidèle à toute épreuve : il ny a pas en Angleterre un cœur plus généreux que le. sien.
belton, à part,.
L'apologie est complète, (haut ) Eh bien! on prépare en ce moment une expédition pour les Indes Orientales ; je me fais fort de faire obtenir à ce jeune homme, une place dans l'escadre, et de l'avancement.
jenny, à part.
Grand Dieu !
henri , à part.
Le traître!... il veut méloigner.
jekky , avec émotion.
Pour les Indes ?... M. lielton , ne trouvez-vous pas que c'est., bien loin ?
BELTON.
Bien loin ?... il n'y a pas là de quoi effrayer un marin. Mais, fier comme on me l'a de'peint, il refusera peut-être cette faveur... j'ai pense' que de votre Louche, l'offre lui en serait plus agre'abie.
jenny , vivement.
Non... oh! non , je ne dois plus le voir jamais...
BELTON.
Eh bien! soit, je m'en charge.
BELTON, HENRI.
Henri , s avançant tout-à-coup.
Je ne veux pas de votre protection.
JENNY
Ciel ! Henri... ( Elle s enfuit.)
Belton , étonné* Ah .'par exemple... vous m'avez e'coute'... ce n'est pas bien.
HENRI
Oui; j'ai pe'ne'tre' votre dessein. D'accord avec... celle que vous voulez e'pouser... vous cherchez à me'loigner... eh bien! non... je n'accepterai rien.
BELTON.
Ah çà, mais vous êtes un singulier original... qui diable a eu l'idée de vous y forcer ?
HENRI
Si j'obtiens de l'avancement, c'est mon sang qui l'aura paye'. ..je ne veux rien de lafaveur, rien de l'intrigue; et je mourrai sous mon habit de canonnier , avant d'acheter la protection par une bassesse.
BELTON.
C'est très-bien cela, mon bon ami... tout ce que j'y vois, c'est que vous avancerez moins vite que d'autres.
HENRI
air : Un page aimait la jeune Adèle.
Puisque Jenny recherche la richesse , De vos trésors que sa main soit le prix ; Vous méritez mieux que moi sa tendresse ,
Sa froideur ne m'a point surpris.
Mais ce bonheur , que vous pouvez attendre ,
Je suis loin de le regretter ;
Lorsque la tendresse est à vendre ,
Malheur à qui peut l'acheter.
BELTON.
Qu'entendez-vous par là?
Qu'elle sera malheureuse.... et vous aussi.... qu'elle sera punie de inavoir préïe're' un homme.... un homme qu'elle n'aime pas... qu'elle n'aimera jamais.
belton , sévèrement, M. Henri.
HENRI
Sa mère fait violence à ses sentiraens.... e'pouser à cette; condition est une lâcheté indigne d'un galant homme.
BELTON.
Une lâcheté'!
HENRI
Je l'ai dit : je suis prêt à le soutenir.
BELTON.
A l'instant.
HENRI
Où nous trouverons-nous?
BELTON.
Aupetitbois... je vais prendre mes armes... dans un quartd'heure, je vous attends, (Il sort. ) ( Nigel , qui, à la fin de la scène a paru au fond du théâtre et
a entendu le projet de Belton et Henri , s'avance tout- à- coup
vers sonneveu.)
HENRI , NIGEL
Qu'est-ce que c'est..», qu'ai-je entendu ?... ah ça, Henri „ tu veux te battre , toi?... ah î tu veux te battre ? et avec un baronnet encore.
HENRI
L/e'pe'e d'un soldat vaut la sienne ; et il l'apprendra bientôt.
NIGEL
Et tu crois que je le souffrirai? c'est le magistrat qui te parle... l'oncle est absent pour le moment. Tu viendras tuer
un homme dans l'e'tendue de ma jurisdiction ! et je le
souffrirais!.... moi, qui ne laisserais pas tuer un lapin dans tout le comte'.
HENRI
Eh! mon oncle !....
NIGEL
Encore, si vous deviez vous boxer, je ne dis pas... l'usage est là...
air : Dans ce Castel , dame de haut lignage. A son pays , il faut être fidèle , Montrez tous deux que vous avez du cœur; En vous boxant , terminez la querelle , J'applaudirai moi-même le vainqueur.
Mais une épée est une arme française , Je dois bannir tout usage étranger.
Les coups de poings sont d'origine anglaise ; Et, magistrat, je puis les proléger...
Les coups de poings sont d'orig ne anglaise , En bon Anglais , je dois les protéger. HENRI.
Mon oncle , il y a là une injure qui demande vengeance £ et là , fune volonté' de fer, que tous les she'rifs de l'Angle-
ENSEMBLE
( 25 ) terre ne pourraient changer... Allez vous-en, mon oncle, allez-vous-en, car je...
N1GEL
Ah ça, mais Henri, tu es un gaillard sans façon... tu mets comme ça tout bonnement l'autorité à la porte... tu dis au pouvoir : va-t-en... on n'a jamais vu chose paraille ; et je n'ai jamais ouï dire que l'artillerie de la marine jouît de ce privilège... Eh bien, non je.... reste là... et tu ne te battras pas. henri, avec force.
Je me batterai... et si vous tentez de vous y opposer.....
NIGEL
Henri !
HENRI
air : La voix de la Patrie (de "Wallace.) Punissant son audace , Mon bras va me venger ; Non , non , jamais de grâce Pour qui put m'oulrager.
NIGEL
Mais , moi , je pourrai , j'Imagine, Déjouer cet affreux dessein ; A l'instant , par sa Valenline , Faisons guetter le Valenlin.
Abandonnons la place,
Allons tout nrranger:
Quoi qu'il dise et qu'il fasse,
Je dois les protéger.
HENRI
Punissant son audace , etc;
HENRI, JENNY
jenny, avec embarras.
Je ne m'attendais pas à vous rencontrer... je rentrais.
HENRI
Vous ne restez pointa la fête?
JENNY
Non, Henri... ma mère m'en a dispensée... je lui ai demandé la permission de me recueillir, de rester encore seule., avec mes souvenirs.
HENRI
Ah ! vous n'avez rien à craindre d'eux... ils ne troubleront point votre bonheur.
JENNY
Que d'amertume dans ce reproche !..... pourtant, vous
pouvez m'en croire... je ne demandais à être seule qtie pour vous faire, dans ma pensée , un dernier, un éternel adieu...
Eternel!... je vous épargne les reproches. Autrefois, vous les eussiez compris ; maintenant... soyez heureuse.
JENNY
Heureuse !
HENRI
Vous allez l'être , puisque vous devenez la femme d'un homme riche... et rien ne troublera votre félicité... rien... pas même le souvenir d'un pauvre soldat dé marine que vous aimiez, avant que le malheur l'eût éloigné de vous.
JENNY
Que j'aimais!... ingrat! pouvez-vous bien chercher àm'affliger ainsi?., et deux années d'absence ont-elles changé votre cœur au point qu'il ne puisse plus lire dans le mien ? henri, à part.
Quel langage!
jenny, à demi-voix , et s approchant de Henri. Oui... si tu savais ce que j'ai souffert... ce que je souffre encore.*, ah! Henri! tu plaindrais la pauvre Jenny, tu ne l'accuserais pas.
HENRY
Que voulez-vous dire?
JENNY
Que depuis ta captivité , je n'ai pas eu un moment de bonheur...je me représentais Henri dans une prison... manquant de tout., sans appui, sans consolation... pensant peut-être à moi*
henri , à part,
Qu'entends-je ?
JENNY
Chaque soir, j'allais a la ville... si je rencontrais un soldat portant ton uniforme , je l'arrêtais... je lui demandais s'il sortait des prisons de France... s'il connaissait Henri Morton... leur réponse était toujours la même... alors, je revenais au village... le cœur oppressé, les yeux gonflés de pleurs que je voulais retenir... ma mère me grondait... eh bien! j'étais contente, parce qu'alors je pouvais pleurer tout à mon aise , sans nommer l'ingrat qui faisait couler mes larmes.
HENRI
Jenny , n'est-ce point un songe qui m'abuse? jenny , avec effusion.
Oh ! non !.. et puisque tu m'arraches un secret qui devait mourir avec moi; crois-en ton cœur... s'il te dit que Jenny n'a jamais cessé de t'aimer.
HENRI
Ociel!.... quoi! je pourrais encore espérer?.... cet affreux mariage n'aurait pas lieu ?
Répertoire dramatique.
JENNY
Que dis-tu? lorsque ma mère....
HENRI
J'ai son aveu... ce matin encore , en te donnant à Beîton , elle croyait faire ton bonheur... viens, viens la trouver... renonce à tes idées de grandeur. . ne crains pas d'être la femme d'un soldat... s il est pauvre, il travaillera , il soutiendra les vieux jours de ta mère... tu seras moins riche, Jenny, tu seras moins riche ; mais tu seras plus heureuge. ___^ ^
JENNY
Ah! Henri, cesse de me tenir ce langnge.... Belton a ma promesse... je ne puis la dégager , j'ai reçu son présent.
Je le sais... ah ! je vois trop pourquoi vous n'osez le porter devant moi... vous sentez qu'il vous accuse... et vous avez pu l'accepter ?
air du Vaudeville du Maître du Château. De ce pays, quand vous savez l'usage, Le recevoir , c'est former ua lien.
JENNY
De son amour , oui , j'ai reçu ce gage , Pourtant mon cœur ne me reproche rien.
HENRI
Par des détours , ne crois pas qu'on m'abuse; Même à les yeux tout doit te condamner...
JENTMY.
Faut-il qu'hélas ! ce soit lui qui m'accuse, Lorsque lui seul devrait me pardonner?
HENRI
Eh hien ! si tu as eu la faiblesse d'accepter... si ton cœur m'est resté fidèle, tout peut encore se réparer... l'usage du pays te dicte ta conduite.
JENNY
Que dis-tu ?
HENRI
Rends-lui son collier ; et tu es libre de disposer de ta main.
JENNY
Je ne le puis, vousdis-je!
Comment ?
JENNY
Lui ! le bienfaiteur de ma mère ! le payer d'ingratitude ! lui avouer que j'ai pu le tromper!
HENRI
Si tu lui dois de la reconnaissance , c'est en l'e'pousant que tu serais ingrate ; car , si tu ne l'aimes pas , tu ne saurais faire son bonbeur.
JENNY
Jamais je ne pourrai lui dire....
HENRI
Y songez-vous? garder le présent d'an homme que vous La Saint Valentin. 4«
ri épousez pas ; ces! lui dire : « Je vous aime. » C'est lui donner l'espoir.... non ! votre réputation , votre honneur:... tout vous fait un devoir de rejeter son pre'sent... vous le rendrez , Jenny... oui! vous le rendrez! eh! quoi, vous vous taisez.... c'en est assez.... je le vois, vous adorez ce Eelton... en m'abusant un instant, vous ne vouliez que désarmer ma colère.... eh bien! non !.... qu'il pe'risse!.... ou qu'il ait ma vie.... si je succombe , soyez sa femme, soyez heureuse; si on peut l'être après une trahison.
(Jenny sanglotant , et se couvre Je visage de ses mains.) air : Lance en arrêt , casque baissé.
jVïais vous pleurez... je suis vengé déjà.
jenny. d part.
L'ai-je Irahi! Dieu qui vois mes alarmes?
HENRI
Si mon retour vous affligea , Je vais partir , Jenny séchez vos larmes. Mais dans mon cœur , pour calmer les regrets , De celle perle encore trop douloureuse , Je reviendrai quand vous serez heureuse.
JENNY
Ah ! vous ne reviendrez jamais.
(Elle tombe daits les bras de Henri.")
les mêmes, NIGEL, Mad. WILLIAMS, BETTY, BELTON, Paysans, Paysannes, betty, à Nigel.
Vous le voyez !
air de la Batelière de B riens.
0 ciel ! ô ciel! Le fiiiL est donc certain , File a quitté son Yaîenlin ?
Faut-il, hélas ! que V châtiment Vienn' la frapper en ce momenj.
NIGEL
On a trahi la loi sévère, Je dois le déclarer ici.
MADAME WILLIAMS
Ma chère enfant, ô ma Jenny!
Hélas ! qu'as-tu fait?
JENNY
Ah ! ma mère \
HENRI
C'est moi qui sus la retenir :
Amis , sa faute est excusable , '^
C'est moi seul qui suis le coupable ,
C'est moi seul que Ton doit punir.
Eh bien ! tous àenx on saura vous punir;
CHOEUR
Faut-il , hélas ! que T châtiment Vienn' la frapper en ce moment!
Mad. WILLIAMS.
Sir Belton, je sens Lien qu'à pre'sent ma fille ne peut pas être à nous.
belton.
Cela me paraît démontré, maintenant*.
<*9> Mad. Williams, passant auprès de I>el(on. Mais en renonçant à votre main, Jenny doit garder votre estime , j'exige qu'à l'instant mêm.3 elle vous rende le pre'sent qu'elle a reçu de vous.
BETTY
Le collier de perles!... s'il pouvait me revenir!
jenny. à pari.
Je suis perdue, {haut.) Ma mère...
Mad. WILLIAMS.
Tu hésites, c'est moi, sir Belton, qui vais vous l'apporter* {Elle fait quelques pas pour entrer dans la maison. )
JENNY
Arrêtez !
Mad. WILLIAMS.
Que signifie?
JENNY
Ce collier... je ne l'ai plus.
{Mouvement général d'étonnement.) betty , à part.
Nous ne le verrons pas.
Mad. WILLIAMS.
Ma fille !
jenny, donnant la lettre à madame Williams* Lisez../
Mad. Williams.
Cette lettre de l'amirauté'...
jenny, s avançant vers Be!ton.
Ah! sir Belton, je suis bien coupable.
BELTON.
Vous ! Jenny...
JENNY
air : Le choix que fait tout le Villag*. Oui , je suis coupable peut être ; Mais il languissait prisonnier.
A vos vœux , prête à me soumettre, Je me suis dit , en prenant ce collier :
« Que le jour de mon mariage » Soit le dernier de sa captivité ; » Je bénirai mon esclavage , » Puisqu'il lui rend la liberté. »
{Pendant ce couplet madame JVMHams lit la lettre , et la donne à lire à
Henri.) henri, quia lu la lettre pendant le couplet, à Jenny. Il se pourrait, Jenny!.... ce collier... c'e' tait pour moi..,., pour ma délivrance !
BETTY
C'est un beau trait.... mais j'en aurais bien fait autant.... elle a eu du bonheur... voilà tout.
HENRI
Sir Belton , je sais quelle dette Jenny a contracte'e|envers vous... cette dette est la mienne, et je veux l'acquitter.
BELTON.
Que (îites-vous ?
HENRI
Je veux l'acquitter , vous clis-je ï elle pèserait là.
BELTON.
Ali! ne parlons pas de cela, ou je retourne vous attendre là bas... quoi donc, vous ne voudriez rien accepter de moi, quand je vous dois la vie d'un oncle qui m'a e'ieve'.... du premier marin de l'Angleterre?.... ah ! ceseraitde l'ingratitude.
HENRI
Ali ! M. Belton, pardonnez à ma fierté' , vous l'avez vaincue ; touchez là.
nïgel , h Belton.
Soyez tranquille... à la Saint-Yalentin prochaine, je tous arrangerai un joli petit mariage.
BELTON.
Du tout... j'en ai assez comme cela.
BETTY
Ah! M. Belton , un joli cavalier comme vous, vous n'êtes pas fait pour rester toujours gorçon.
belton , en riant. Espiègle !
BETTY
Il me reviendra... c'est sûr.
air de la Jeune Coquette (d'Amédée de Beauplan.) Ah! plus de chagrin!
Qne le destin Vous soil prospère !
Mais que vos amours , Que vos amours durent toujours.
jenwy , au public.
Au vieux patron de^ hameaux d'Angleterre , Prêtez, messieurs, votre appui lulélaire.
Protégez la Saint-Valeulin , Qu'on puisse encore la célébrer demain.
Pour que le destin , À notre hymen , Reste prospère , Venez tous les jours ; Venez sourire à nos amours.
le CHOEUR.
Pour que le destin , A leur hymen, Reste prospère,
Venez ious les jours , ) / •
Pour applaudir à leurs amours. ) **
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